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25 sepiemtbre 1S47.
Le Times est peu ra'ssuran1t qutant à la crise financiére et

aux moyens qIule posde le gouvernement pour y mtuettre fin.
Une lettre de sir Charles Wool, chancelier de P'chiquiér,
ami sujet ude la néteuise dfains laquelle se trouve le commerce
de Newausite, a eucié les aims es ciiinierçantîs d cette
localité. , Le Timrs preid pmti pour sir (liarles Wood. Il
trouve, comme lui, que la crise financiare est ine conséuèdluence
des spéculationts dIe ces dernier: temps, que le gouvernement
n'en est pas cause, et n'a amucun moyens d-'y remédier. Le
commerce iiainiujue d'argent et de crédit, dit-il, parce que le
capital de la Baique est îue'it ; il : n'est pas plus possible
-d'auignienter qu'il n'est possible d'augmenter la recolte dans
unue ainée ie disette.

Les plal.nu-irs dle la Jamaïque n trouvent pat non plus le
Times dispomsô à comtitpar unà leurs maux. Leurs plantes viein-
tient mal u props, dit ce journal ; elles ne peuvent q]uli se

joindre à uin immnsc ch'orus de laimentations, et cde toutes les

partius le 'A tutrre on leur répo:iira : Nus no au si ou
avonts à sol'itr de icnuit ce que vous souflfre:u. Le mIl d unt les
-clons ac.isent lefre-tre, le Timtes l'airibe, cotini tlt-
jours, à Pallus Deu spéculations. Du reste. ajoite-t-ii, ce mmalI
loit are urruvé à on comle et nie peut plts que décroltre.
L'eoî ruilminit des marchéès a aienâ tune diinution de f0
pourv tent dauis te prix ditu sur ; cet tat ic hoscs ne dure-
ra pas. l'agumentation di la population, 'influence que ia
position de I A îgl'terre lui lonnte stuc le monde civilisrmi-

eront 'équiiibre. Que les colons finsent des e ll'>ris do leur
côté pmnur a nter leur proluction ; il n'y aura jamais ni
trop Ie sure, tni trop ie ble.

Les Illlandais, selon le Timeps, ont pour les colonies une
politique anti-libérale qui, par letirs :s ions dans PArchi-
pelindien. fait le pius grand tort à l'Angleterre. Ils ont le
despotisme lpoutr inobile et le tmontopio:le pour but. La Hnl-
lande, si admirableu dans son organi>int intéricure. dit le Ti-

eîs, et qpui. apre.s la domination rançise, a su i'letier son
conîn i'ne it t devemir une e:u contris len pluts ricus

de 1' Eu1,ro. !icinI .- lc uan leauamjtrs eu, poir les colois, le
ruimie le plu oi pressifdmmi e. et ilie lest pas moins au-

jmtrl'ihui muîlîl mli eu1 «iij:itlaié été.
Le Tins e: tine 'ivama que peut trou 'r IAngie-

terre à avoir titi reprseiitant a n umcour ie Roinme. Il va san
dire que eni uriqe eutrainermt ue lau re'onnaissance ti
pouvoir emiiiorel du palle, u que ce souverain n'urait pas
le droit de s'im i'r dans un acte national ou individuel du(
royatum-ii-uni de la Graînde- retagnie. S'il y avoit tcndaince
chezI le pape à entrer dans cene voie. PA rgieterre proteste-
rait i'u mitinière plu lie , au mioyet le sont réprésen-
tanit. qu' puelle n lurrait le fire de chez 'llcu et nIe loin.

V Oci c que pese l e uonn Chronicle dut limangage
d laipresse îuiistérieile frauçaise sur les allaires d'l-

tai~e:
Il est impossible, dit-il, de rien imaginer ie plus pitova-

le et le pliu humiliant. Nous pourrions noius xliquter une
ueuntralité prfite. Ce serait une copuiunsation pour la re-

oinnis u mlitmariage Mlontpensier ptr l'Autriche. Nous
omprindrlioîntusi une alliance avec PAi utriclhe pour arré-

ter les moiements populaires et extirper tous les germes
d'unl ibéralisme ontagieux sur les bords de la Méditerranée.
Bieni plt, au i longteimps q'il sera purinis a Louis-Phitip-
pe le dirigmr s:ms contrle u Iolitu lue l rua nc[, ln te

Sura'it s'attendre à aitireclise. Mais une politique qui n'est
mi cemi iii cela, qui ite fait rien, tue propose aucun moyen, quii

parte be eucp, ceendant, aujurd'hui ci faveur dcs liu-
raux, dlmiuincoi I Inir t e iux ;te politique qui ie ::lelche lpoint
ù imulilneee' iu à diriger le< évetiiemnts, qui regarde faire, et
prenire à ce iti se pase l'tinra lmu sycophante, pressé

ic fiuirc sa cour nui :iuati triomnphant i iinitiienit, eci, il faut
'avoier, ous mie stuos le comprendre, venant( lii gouiver-
memnti de la Framic. Et cenat telle a té la route sui-

vie par i jounria;lrerésn:it Pllini uI M.Cuizot. Puis-
se-t-il mmire pas Jexp'essic deS dispositions et des intentions
dît cabi net '?"

L'iivasion mont est ie nacée l'italie paraît être ai dlr-
-nintg Cron icle la coni u la nplus regrettab tde lla rup-
ire de eitente o'liaile. Co malheur cependant peutiet et doit
être empêché, dit-il, et il est à lésirer qu'ilI le sit par l'influ-
ence réunie ou l'action tonmbinéc îles gouvernements anglais
et fui-'açais.

L'Irlan ide d onele sréicuses inquiétudes au Aloring
Chronicle. Les embarras qu'elle prépre ar igouvernement
seuble nt devoir étre plus granils etcure que ceux de lta-
née dernidre. La récolte les ponues le terre ua mn iqut,
cel!cs des grainms à été belle, mais me sullira pas i acquitter
les taxes dut uatverionmient et P'uriéré des loyers. Les pîro-
priétaires ont le droit de saisir les récoltes dIe leurs fermiers

pours mdemniser di lover de leurs terres. Ce droit dont
ils ont consenti à se relucherannée cern]iéu'e, ils pa-
raissent disposs à I*exeructr etc iplein cette ainée. Une hutte

dsc réo seut sutivra ; déjà mieiiiu on peut dire qu'elle est
commencée.

Que fera le gouvernement relativement à la perception de
PimitLisseru-dt-il dormir la loi oi sévira-t-il contre ces mal-

euDeaux .Dans le premier cas, les secotrs emidonner aux pai-
vres devront êtrm à la charge des pmpritaires, et comment
s'acqtitteront-il de ce soin '

La position, comme ont le voit, est pleinetie dillicultés.
Auissi le .Alornhing Chronijc/c eŽuhorte-t-iI le goutvcrnîemett-
à s'en1 occutper tout de suitoet ci àamviser aux. mnoyenus d'y

faite face.*
Le JIlIorning Croni'cle trouve qume lui inmnationîci hu u

d'Aumaluue est l'acte le plmus signtificuttif dui règne île Louis-Phi-
lippo, et .que, depuis trenute àutrente-îirou ans de ròégimiesui-udi-
sant représentatif'enî France, il nes uc un qiiUiîui cuit nmontré

d'une manière.t plus évident Pl'oiniliotnr.e do la vol:nté ra
pile et 'impuissance de I'oiniso pulique.

Le Joring lPost blâme la lettreu de sir Chaules Wood c
nrilique l'article dt ime dont npolus avosiiu parié plut; h:ul
Li journal conservateur nt'ediuet pas que la gouvernemen
n ait aucun moyen le sofiager ic-conmerce dans mes c.rcon
stances actuelles. l serait facile, dit-il',daugnter a circu
lntion de l'rgenit,.l ccrédit commrcial et le ;pital do
Ban.uc, en conrivertissant r.no parie de la de d' ng!ere

ri billets le Banque. Attribuer le .nual L'excès des sécu.
lations, c'est condamner le système de sic Rolert eul. F a.
vait il pas idit q(ule sa charte pour ia nque devit meurris.
tacle aux Spéultions hasardées ? Il est vrai qu'ii avait ni
atussi qu'avec lefree-trade, lorsque P'indistrie sa procurait i
peu île fiai les matière premîires, lorsque le pain et le suterC
seraient moins chers, l'argent mno manquerait lias. Les spé.
culations ont été plus irtes que jamais, et l'argent manque î

ties les branches de comnierce.
La guerre au systmo commercial et'linancier de sir Ro-

bort Peel est la préoccupation constante du .lorning Poctu
il y revient touis touis les jours et à tout propos. .iqqu'ici il
s'était peu occupé des affaires extérieu re. Aujourd'h ni i1
(lit quelquesoi os sur la Suiisse et sur Plitalie, et ces mfots se
réduisent à ceci d Les radicaux suisses3 sent îles gens sans
fmi, auquut injnseiaient lordre et le bon droit représentés
par les cantons ligués. Les Autrichiens ont usé du droit que
leur ont donné les traités ci ocuipant Ferrare, et le în'r.
nemcor anleis agit avec une lùgreté déplorable en soute-
tant en se les emc is ui catholicise, et en se faisant
Ronme le champion du IpUpe."

2 octobre, 1S47.
Le Timee reconinnît qiue M. Guizota toujours été.e Iàit

président du cabinet du 20 octubre; cepe nden't, il laisse
une grande part d'ituuenIce aiti]u maréchal Souit. La poli.
tique de M. it, dit-il, est aujourd'hui tout Poppost de
ce! qu'elle a été pendant sia aus. Il a.va.it basé so: ad-
mniuisirationu sur lalliance anglaiseet depuis in an, il ue
cesuc de trav.iller insidiectsemuîetît à ronpre cette union
dont il avait fait sa devise. Le premier acte de sa not -

voile lhgne politique a été uflf(ire des mariges espn-
gnols, et il date de l'époque où le maréchal a cessé de
participer aux travaux dui cabinet.

Le Tines fait ensuite l'éloge du maréchal Sault il rap-
pelle son voyage en Angleterre, à l'occasion du couronne-
mient dc lut reine Victoria. " Les A nglais, dit-il, noublic-
rouit jalnais les hon neurs qu'ils ont été lieireutx de iren-
dre, cenn tie lui steul homme viant lii de les partager
avec leur Weliington. Le maréchal Sculu, ajoute-t-il, e-

prèseltait, aux veux de la nation et (l Iarmc française,
le temps pendant lequel il avait le plus activement servi

soni pays. Il était :soldat et ministre, non de lau facmille
royle, m lis de lit France. Jaumuais il i'eût consenti à

marcher dans !a voie où est entré son prédécessocur. Mi-
litairo de PlEmpire, serviteur C'un gotuverneIenlt lié (Ie

la Révolutioi, il n' eût point sacrifi itoute considération
d'intérêt national à l'agraidissement d'une branch e la
famille des Blettrîouis. A M. Giuizot seul revient lPhtoit-
neur ou la honte de ia politique actuelle. Celui-ci a su
donner à la couronne et à son tministre lus de piissauce
qu'ils n'ei avaient cc depuis la Révointion. Le goliver-

lueent réunit auijourd'hi la politique de Louais X V à 'inl-
fiuence parlenentaire d'un ministre de Georges Il. Le
règne de Lotiis-Philipe, qui avait commencé par iu
copie de la Régence. Et l'homme à qui la France doit
ce retour aux traditions d Pancienne mionarchie est eclui
qui, plus que tout autre, a contribué à l'expultion les at-
cieis B1otu-bois !"

Le Times, tout eun reprenant le . 1lorning Chronic/e sur
i'iuimportance qui'il attache à la nomination diu dcîie d'Au-
iiafle. etc t disant que cet acte est d'unintérêt tout fran-
çais et ne mérite c 'étre relevé par les journaux anglais
que comme fait luistrique à enrégisrer, ci laisse iéanl-
moins entrevoir (les conséquences très-grves et d nia-
titre. selon ses propres expressions, à faire couler des tor-
rtoits île satig,

La position (le l'Algérie, dit le Times, serait tués-favo-
rable à Lotiis-Phuilippie. dans le cus où il sonugerait à uie
invasion dans 'tne Oi l'autre piiiisutle ; il est facile d'y
rassemiler. et d'y entretenir une armée préte à marcher
au prcuinier signal. En qielques heures elle pourrait être
transportée à sa destination. En ce qui concrerne 'Espa-
gncette éciventualité paraît on:'rore fort èloigtlée. Maàis il
y a des troubles graves ci Sici!c ; Louis-Phippe est lia-
rent îles Bourbons le Niaples ; le tuc d'Aimale c éous
la fille du prince de Salerne. Nous savons comment la
branchei Orléans sa:t susrvir des révolutions et coimbien
lle est habile à se sibstituer aux aitutres.

Le J/forning Ch'ounicle, dans articlc dont parle le Times,
rait ressortir touts les dangers dont. est menacéeée l'Algérie,
et les embarras qu'elle donne à la France, et les pertes

qu'elle im a causees.
Charles X et Polignac, dit-il, en legmant la conquête

i' Alger à la briiche endette, lui ont fait in dont luus fuities-
le quue la cheise dce Nessus ; ils se sont iiinsi pleinement

'cgés die son hypocrisie et cie sa déloyauté.
Il y a eut llieu ule s'étonner, ajoute-t-il, Ci voyant les

journanx francçais ic l'opposition se contenter de discuter.
Sl'oecasion de la nîomintiiot<i t( <le d'Aimnale, le point

constitutionnel Cie la question, ait lieu de puorter P'uîattiion
dut puiblic sur les difficultés immenses do lau tâche imuipo-
sée ait nouveau gouverneur-géraI. Ces journaux re-
cuileraient-ils devaut la constatation Cie tout ce quIte l'AI-
gétie a déjà coûté d'hommes et d'argent à la pranlce, et

craindraicnt-ils d(I reconnaître contbien encore nuiour-
d'htui la possession d ce pays est peutassuiré ' C'est dans
des circonstances d'une haute gravité qu'on rappelle un

commandant-en-chef, grossier et sanguinaire à la vérité,
mais ênergique et vieilli dans lua guerre, pour Ic rciplacer
par unu jeunte hommîuue catns expiérienlce tuctunie. L'aveu-

glctmont d'unu paèrc nc saturait aller pîlus loitn. Qutels que
soictut les coniseils cdout il etitouuro soit fis, si d'ici à quel-
qumes annties l'Algéric éttait perduc pour ha Fracc, facute
dl'unt hiomme ecpable do P'organtiser ujour'h'tti, et de la
dlèfondcre enîsuite, stur qui ferait-oni retomber le llme ?

Les Arabes, ojocuto le Milorning C/hronicle, qui,'selomn le

ir
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jo r a des Déb"ls, appellent Louis-Philippe le sultan des divers généraux remalflrlulables qui se sont formés en Afique.
asdennVa ilstIU M e'et. Les je- Eninceienominonnetdésrée par tout le monde, la

;:issa reîs, les maluksILI et la VÙnaIté des pneha. vilà po mulion, Parmée et les Arabe.'
ce rpñIt se propose pour but, et bienlôt là hance ne sera Touchant les alaires -d'Italie, sur lesquelles il est revenir
plus cÇ i::. Turq:îue de Pouest. chaque jour, le Journal dss Débt n'a rien ajouté à ce qu'il

Le choix d'un nouveau directeur do la Banqule d'A n-, a it Jeuis le commencemenît des mouvements de la lPénin-
gle:c:rc et les modificatieas qui dovent être ttites au su- su-- . ilarr rtous les faits que la presse it ienno
jet de ses attribntins, o.ceupent heauuoup leu esprits. Lesrapportent dulthîéftre des événemehis,
Joiing C/ironicle, en ad met tant la iécessit " dhmtC, 11hn-ui setbethnservir (denju-u fîcaion à lathéorie
gernt des anciens usages, ne pense pas que ce change-des i rienuplils'ent10tewrson prt de la modérto.

ment :loive être total; il faudrait, s0lou lui, qe 'O Ain sinil-a ppidi àI authnles I srMines qui,
tinut; prendre le gouvernement da a Danque parmi les preupatiortLit Ferrare, untsugardrr calmeetlr
emmn ts; mais il faudrait lui necorder une rétribu--îl à au lieu <l'exaer comme ailleurs leur colère dani de

ti cqi lui permit datbandonner ses aEàiires pritv es [ur prtenluw de monstronins Iopliepqu ne sont à psonyeux
s'oeper uniquement de celles qui concerneraiett sa pe des émeus inusiil a d<yîîiy le tà laîure lit

nouvile position. Il faudrait. aussi ngiter la question de papa quivient d e i'ihnc d eu ions dus l grd o-
la no-nination à vie ou à temps, et du degré d'initiatre iuevep r aninc, <mur avirin t à une maita-
qu'on lui permettrait de prendre dans les cas de crise, lia tion de ce genre, usi bin qu'à mlduri de Sardign, qui
loi de 184. éCtant trop restrictive à cet égari. Ce dernier a défnu dans ss éts la ccardee peautnides
poiutest trs-itmporam ; le défaut d'inîitiative du la B:u- Suds etles Ritis.li'n raconttépareillement-avecluit
une dans les circonstances actulles a ét lun mal ;ttun se da pîte, lusfnis ts qi OU eu aàF-

liberté plus grande d0nnfU'rilt anà gouverneurdt novorride lagarde nationale.
exceusif. L Leart des maisons les plus élevées se trouve- Ailleurs, le Journles Débais-a cherché à prouver la pros-
rait autre ses mes, et il ftuîdrait trouver des garanties lité eraisattetéie qu'iunit abnàln eusqtelqic.
contîe Pabus qu'il pourrait thre de sa puissance. Les tps. eted'i ilsur les construc-

més'utions définitive, àpren:lre pour la loi de la Banque tons et les enihvl;issts do Paris, dont le rauvennt a
devraie-t fire le sujet dlme agiation, non dans le par- 61 ltjotîrs gratcissaill.

leu:nt comme le demande 1e Tnes umis dans le com- La Peme QIce tlin uétrduméme ais que lejournal
mtré et parmi tous ceux que cette uestion intéresse plusrlalo roiesane, diffère aussi des Dé-
particulitrenent. Quant à la numinantioi actuelle, lo surnlesalisîiaennev.
AlIorning Céronicle pense qu'elle devrait être flute à temps, A proos d'unarle do Ywima4 sur une note do lord
aveM ht faculté de la renouveler, si à Vepque de ce re- Na y à LG t, danlqulle le gouverement bi-
nouvellement il ne s'élève aucune objection valable et au-.miiue puuticî, dit-on, contre lintcrvettion de lAutriche,

claineplainte grave contre le gouverneulr. tout en réutat eilrectioti qu'a petit tirer de son ilierven-
liiut en orqugual cionre searvoillîie présente, la Piesse a riex-

p lES JO JPpT J M pICIîi Le nuveaui ýs e rcis du, voir le gouverntement frian-
if 1des cion.étas u'ptilisresfent intérssé dans ds questions de

FRACATS Ikalie, devancé par le î:abinct de St. Jarres, qliint'avait pas

2ApSnppdebredd g rn47. les mésies raisons di da
La presse ic Fran caeete ane, s'eSt occuilii-e n Quaitocpaugtiiiden titis en t avalt par l'Areurmet eur

du da d' cuia dinitéa l'jiu de xhale icnnne i'll)aers leurt clèedn!

mapidreue particuliredlemlanominatondsontraint ioques
au poted c nde 'Aére.Cette nouin-puissanes n'oiut aginoiine eles l'ont fait que, parce qu'elle

lion a soulevé un înécotîîenoentî et une désapprobation étaienlt liéeu vparinde précédents, et ers c but le lgerdmi -r la
unanime. gierre civile, cet argmeni ou a ilusoire. à iu n de plus

La Pre.se a été trés-laoiîniciuie ; elle voit danztette nomi- fondile cà Autrhe, ue deirenaîtrle luestroules à no-
tuioiunie futle, on ce seî îcuectle.liue résoudra pas les d a défe,nuq a sest lati de sedonner le droit de les

uIlSardesantdesetRqmicns.vIarcrierodentoplleaelapaier.
lésalýruttalin ne porte pas sur la plersonne du dued'Animdunencet d P tcaion de Siide, la assc reste inébralible

l èh dasleuaiJurna dell Déusacerhucruvrl rs

ui elle ac o ulotit ce qu'ilMniorprempliritee r , thmeu'ilit abandnasque eo i qenuviele.
qu'ou.l liim ttpose, niais <tir la mesure ie-méme. toetsqu'i*ds etlu es extbUes, qoiqte arit senble me disposer dats
avait àIaPasre éuitetinple,'euuaveepastitrcensens.

ce qu'o vient denuire Cstimprudent saris être hardi mit : Aux ononsur l '[aros:d coiat et de la Pusse nou
pouqonoitPIA"trou.sind an'celle duN La Péninsule aselon lui

Le. Lisitwnl'C posé cii présentce de cette norn- ideuxl sensLleur. tacsà attidre t:la lîejié mtl'idépuîdnce.
i aiti uit deux e i o n s e-ehciititi on nele es-el le Op- oais y àe ces deux bLiaitie das uer lipîieoié ? Evidenti-

ltuuae sa réptonse à esu estion, cxprwninî avec réýervcannt à n i pHteteié-S'nprcondre Pintrerent, commencer ar
été naiv.La responsailý,ité hu p,,itie cpourra être hi é"nid~ptdance ne ferr.aquz opru 2ttla régénératiotn
réelle itoiravce;ce journale agurneur . les plans prése totés itlienec u r.

piar le hic d'Auiinaie reincotutrent difficile ment du olje nis Le meileur moyen dt'c vbaituer.cid êtuire le seul obeta-
pouîr coinmprend liopptinu, on ng oqu'à jeter les yreuxraeuuitrsoeepose,,laaPreserxul-nc.
sui lesSilmticultMs île toie srte Jq UxistRntelAUrla de lrce etîea" violence,utaIde développer germs
crise f!inancière (ie la clone n'estpumateminée, et les af'i- de liberté qui n'isenit le totnuss pirus, c'esz de fonder <l es i
res uni lita-ires prentanentuut iré alrrnaite'diicôté titi is miltaipreertiq tue resntitutos le crilit, ie

Maroc. Vu11 dliîtts le Conçti!tiinnri conçoit dIcs rindatsrniioit active. libéraile, éclairée, îl*cuuurisontier *l'Au-
appréltensiois polir la réttaiod'Un jeune prince dqi a sut trcdats U"ie eutre t'éîatsdeîlene plus libres, d'eo-
se faire dêji quelque titreEià l'e4tme ptthlilute, cet qui pouvait ploy&!r en ciimomt la fîîrce mîoraule, et par consé:',quent de soute-
rendred'utles services sur i\Athéâtremoins vaste. n ,ir lepapqcui psréle caett dee.

Les aurslodurandy eattelsae ses iomcc e et Toctiicomie litforce morale a besoin de force maté-
e CaztrrirFr ,7zîçisoitî erclté à léinoatrrque cette nomi- risile pour l'aîpuyer, le Consiituhzanm:l voudtrait ime 11 -
manioret iurpair e eà la naturetsInstitutions d'un d'uaer- gue se m de toisles soîeeis librux dc lhint

'uiptibeen guveneu étend linueCeue nomile lNeritle refet leprime C ale blp.
'rivilégiée', et uiu'elie alOne à la tête des lritîcipaux services Cette ligue staile, car touts les Wîuins l'appellent de leuirs
le létat sl p uaméonmppertmnt e un îe inéapprtvuxMaileoprincealeAlet le vodr-il? O1,
ie pouva.t totiler sonsleaconîe; la dicussion. réceotenm le Cosiiioîiel',pourvu que lit France tic se mort-

Quat-i atuJaionulcinette mteu~re a excitésu colèr et sontu tc pas hostile, ce it'u imont pw aritOutisole que ce primîe.
ndignationun. Ce st à ses ux'ce ruldri pise et acceptera ce rôl, mai par amition, à condition itutefois

pmtr la icuiîce et pour lirnmée. Il blesse »louss ntmeuîts tiele Sit ia csertttm i ut itî7a éts; or, la seuile1uis-
u istne et le'ice ilaend la e résabilnr d illusoir. Dlsaace qu puisse lair, ces la Fituce qi les let à si

'tda tis les mnains dan jeune hou pe ne u duacié d'un erci par la !liiière dos Alle:, et par Gênes dont le blocus
aiqu et tr ciexérinetuè lequ fale plur diicile, don t la d'Uree.-ondrefui aits re d d aigne.

.agcesse la terce, le taWlt,ïlaputuietie piument se chnîger. les hnniquets èrmistçms, qui à tlxeume de celi lde Pars,
CO joulradiae ritensitwe erhé à piqur l'Nnouur- serépèêtent dauns les îhc"lurtiuuilsont attirél'attniti

iropre îles diivers fut iiii ires lii se saut ii s tingîtéès len m mes ril avvoitti iri . ôll it iréveil ie rit public.
Afuiqîue. Le vernentitn'a renconuitrépersonne.'as2 Il iavSaisi ensuite o n.casioned'rnt discours de M. arrot, dan s

r apale poureluire cette uivreiàbone loiofut. riii int cluiseaces 'atqiec, pour essayersc otraite qles frayeurs que
dlAtni Crs ntitius, deuu épirouvées, on oles taits chierelnet à t ppandre à lur aset, buprserrtaertces

a lias teivémeuls ée n cutac'ua.emanivsails cotarumemt iuic h bourlevereuen egiérl,
Du reste, parmi les a'antaghs quieiPiuve hais cette e-qî(lesenrogrès diqcomuunbiseMe.

uiîtiî le Arat.io p... q(lue le ysi n it iii nonu- La France u' tuleirst d'eM sedonne lt d e réso-
venu uîo 'cuid'arriver à msofuiuteix Mjecctatioumoy- tdii deven tei d iresre. P iseqiuine atresnation,releà

itu joctursrepousseé jusqui'ici'ja maisaantdo . iiutôt t sdS eso é nin . ile n e ccit ri iao l ssa te, lui o-

an Fralie vera taiblie la esuIrttèlilie our le dur île Ne- yénèié coîplét, oranimtin unitaire, prpriét divisée et
aioturs, la grutideaiîtrcim té,cepour qu le oi nne, li pandt:e sdii se. conseils éluctifs répaus partout, trois milions t

citise u'inlilrie faurle to pudent loteard ai'si e gars oinions sLe mouveent social act do lEurope,
puriqe, àl mesure de l'accroisseumejt îlelaiuili'.quoinurell d o sitauxdynasties, Le doit nlc pas être lui

Ln Joustioal des Délbutsqiit «lruse silenceles lire- sujet il'enl'doinlnaodur la France.
tier$ Jours, um'tes iL'lfit cxpi li ? . Icnumoutifs,Se loun luti, (quii Quata iiaiu secondilscep't ii ujoutrnalI minuistérielîle, I2cucmul-
u nfitid eu cettetiesture so tit à la Ioisnled uest-ele o- iiaisîde, ccst eu ( Io cOque. dLer uo re es vdem-
oértin I ' ro t ce t iquesitnu'. Cxule ae rnaron cette nettui t la liert Stpeinde lamni d cela pr-

vt négstie.ée égale nat à éluver uticen plurtôt qe n qu'à prié, cle a uatrie,ceImpercecptiml e aglion alticn
rleieniurle lincilie c la peuspuselilit i lnsqueppluusquerjsuenttstles

le ses avu'tut:ges, à ses vceîîx sera d'mimc' ulu pns îl e cslat critL4
ai gîuvrrneud umdle Iegnnrie fci2l menrt îdes Arabes, cnr ; Cmleurant qmoiqe le c runîde dt paraissleune fole

pure nstpasm m ne peut ne n qu'àai, >l mliiXe ux ilcheruei s raonppo 'la H i:c rurie duus le snn en.c e t qui
urclesî dlicuélsdite.oLe uoe d'Aumialu estn len ltiu: se révlue àlvie des inlustices qude supdret le classersla

Les Frahnçais,iet' pon la I utiponiun jee pie qdprin trihe , et dans la iaun ie rétati i ulenp richesses. C'est
lef les dtj uisàq llul ties aveit ce imte pvuit u ip r es t aymrcemouie, tc naIrconiqut doser sOt-

rendme dl'Autle.e)cssru hètemisvse me le pape, etuitpssldil cette rc!e. creèec's(l
Les deute orauxatiqae esuies laels u la fommcile et Téutefoils cmm~ e la geerae éeoitind oca

niai res c t cotaire à anturg e venu iinsetuiutîiis <Punt ouer- c n ofrâd slouuveainoctobrx e 1aleon
uan lire eunui cent ru'le dte Pinfluenétcs d'inv i mi1millere Ppîi es rile cf et eirqprin s uhles-Albrt, Pépée.

îpirnîivilséc u'ell c lac cài la têteî de~u~s lerIncpu ' segrvie et in aie a oslsIaie PpplenLe er

hu nt Aimul estionl, ceic menue aI uc exts éoél. et ontps hoetsti tue, ceicer oi parparotism g celu rince.

pola rancôue etageu rPanée fite besse tou es renimnt iqu sr italie et sont la in.tna&quiéor la yi su eut

ouites jalousies qui n'eussent plas inanq m de nutIre entre lc g'l uýliU
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